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Il doit ètro bien désespérément malheureux

celui qui n'a point rencontré semblable lieu pour

rafraîchir son front brûlant et reposer ses mcînbros

brisés de fatigue ! mais il doit ôtre bien plus mal-

heureux encore celui qui n'aspire pas à ce court

sommeil des douleurs terrestres et n'en a jamais

joui.

—Ah ! je ne croyais pas que tant de félicité fût

notre partage, disait Arthur avec un accent pas-

sionné !

—Moi, aussi, répliqua la jeune fille, je remercie

le bon Dieu, pour les joies qu'il ne cesse de nous ac-

corder. Que sa céleste bienfaisance est donc iné-

puisable, dites? et que nous sommes peu dignes

des grâces qu'il répand à profusion sur nos tètes !

De Léry pressa la main de sa fiancée sur son

cœur ;
puis tous deux demeurèrent, pendant quel-

ques minutes, noyés dans une magnétique extase.

Tout-à-coup, Malvina tressaillit.

—Qu'est-ce ? qu'avez-vous, chère âme ? s'écria

Arthur sentant par le contact des doigts de la jeune

fille le frémissement qui courait dans ses veines.

—Rien, dit-elle, avec efibrt, mais il m'a semblé

voir remuer les branches de ce buisson.

En articulant ces mots d'une voix tremblante

Malvina indiquait à son cavalier un gros buisson

d'aubépine qui avait crû au-dessous du balcon.


